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En comparaison de la plupart des 
pays examinés dans cette réunion, l'Au­
triche est relativement peu étendue mais 
bien connue du point de vue de sa végé­
tation médioeuropéenne et alpine, qui 
a été étudiée aussi dans les territoires 
limitrophes; on pourrait donc supposer 
que la cartographie végétale à petite 
échelle n'y pose aucun problème. Bien 
que déjà au début de ce siècle quelques 
travaux préliminaires à une cartographie 
de l'Autriche à l 'échelle 1/75 000 aient 
été commencés (1), jusqu'à présent une 
te l le cartographie ne se trouve pas suf­
fisamment développée, car cette in i t ia ­
tive ancienne comprenant une dizaine 
de cartes des formations phytogéographi-
ques de parties restreintes de notre 
pays n'avait pas été continuée. Même 
la première feui l le plus détail lée, pu­
bliée à 1/25 000, concernant la végéta­
tion du Grossglockner, par H. GAMS (2), 
u t i l i se encore la notion de formation 
qui est trop complexe pour cette échelle. 

Après la guerre le nombre de car­
tes détail lées de petits secteurs basées 
sur les méthodes phytosociologiques, 
a augmenté, d'une part du fait de tra­
vaux de diplôme ou de thèse (surtout 
aux universités d'Innsbruck et Salzburg, 
ainsi qu'à l'université de Bodenkultur 
à Wien, pour la plupart non publiés), 
d'autre part en rapport avec des ques­
tions pratiques de sylviculture (3) ou 
d'agriculture (améliorations, influence 
de barrages électriques etc.) (4). Dans 
ce contexte on ne doit pas oublier la 
carte nettement scientifique de H. FRIE-
DEL (5). Toutes ces cartes en majeure 
partie à très grande échelle (1/2 000 
à 1/10 000), ne comprennent que des ter­
ritoires spéciaux et restreints. Mais 
jusqu'ici il manque encore une cartogra­
phie systématique à moyenne échelle, 
sauf pour le Tyrol où la végétation ac­
tuelle est levée à 1/25 000 par une 
équipe dirigée par H. FRIEDEL ( + ) , H. 
M. SCHIECHTL et R. STERN, et dont plu­
sieurs feui l les sont publiées à 1/100 
000 dans les Documents de Cartographie 
Ecologique (6). 

La rédaction de l'Atlas National 
d'Autriche sous la direction de H. BOBEK 
m'a donné - il y a un peu plus de 10 
ans - l'occasion d'établir une carte 
de la végétation potentielle à 1/1 000 
000 (7), dans laquelle j'avais essayé 
de donner le plus possible de détai ls . 
Les cartes synoptiques à petite échelle 
déjà existantes étant trop sommaires 
et les parties cartographiées détail lées 
à plus grande échelle étant trop limi­
tées, il a fallu remplir les espaces 
vides à l'aide de prospections de ter­
rain - bien sûr superficielles - en utilisant aussi les cartes géologiques pour 
l'interpolation des terrains non pros­
pectés. De cette façon, la carte com­
prend évidemment des fautes; mais mieux 
vaut une carte imparfaite qu'aucune 
carte. 

La conception des unités représen­
tées dans la carte repose en principe 
sur la notion de séries climaciques en 
considérant également les groupements 
azonaux les plus importants, te l s que 
les différentes pinèdes édaphiques, les 
ripisylves, les marais et tourbières. 
Le choix des couleurs se rapproche au­
tant que possible du système établi et 
employé par H. GAUSSEN dans la carte 
de la végétation de la France (8).Cepen­
dant il m'a semblé nécessaire de changer 
quelques couleurs principales: en gar­
dant le principe jaune = sec, bleu = 
humide, il a été possible d'employer 
le jaune et l'orangé pour les chênaies 
pubescentes (les groupements méditerra­
néens manquant ic i ) et de dilater les 
différentes teintes de vert dans les 
chênaies à charme, les chênaies-hêtraies 
et même les hêtraies et sapinières aci­
des, en laissant le bleu foncé seulement 
pour les hêtraies-sapinières riches (le 
bleu clair aux ripisylves) . Un change­
ment plus important est 1'interversion 
des couleurs des étages subalpin et a l ­
pin, partant de l ' idée que le calcaire 
produit des sols plus chauds, donc rou­
ges : calcaire = subalpin cramoisi, a l ­
pin rose; s i l i ce = subalpin marron, al­
pin ocre. De même il semble inévitable 
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de changer la couleur des groupements 
du pin sylvestre (dans la carte fran­
çaise, en violet) : les pinèdes sur cal­
caire sont représentées en rouge et 
cel les sur s i l i ce en brun rougeâtre; 
le violet est donc libre pour les marais 
et tourbières. Enfin les pessières (noir 
ou gris dans les cartes françaises) 
d'après la même idée apparaissent en 
vert olive (moins humides que les hê-
traies, et de plus sur silice). De cette 
manière j'espère avoir employé les cou­
leurs de GAUSSEN d'une façon encore un 
peu plus logique. 

Enfin depuis 1978 nous sommes en 
train de lever les premières feui l les 
d'une carte de la végétation de l'Autri­
che à 1/200 000 avec des moyens prove­
nant de notre fond de recherche scienti­
fique. La feuil le Salzburg, ainsi que 
la partie septentrionale de la feuil le 
Spittal-Drau donnant une coupe N-S de 
l'Autriche (prospections du terrain sur 
les cartes à 1/50 000) doivent servir 
comme modèle pour une future cartogra­
phie. Nous nous appuyons en principe 
sur les couleurs du millionième (avec 
quelques subdivisions par des surchar­
ges) et sur les méthodes de la carte 
française en mettant la végétation ac­
tuel le , influencée par l'homme, en rap­
port avec la végétation potentielle 
(soit par des surcharges spéciales pour 
les plantations forestières, soit par 
emploi de la couleur éclaircie pour les 
bocages, les prairies, etc.). Nous espé­
rons, par ce travail inciter les respon­
sables de notre pays à organiser un cen­
tre de cartographie végétale pour que 
notre retard enfin soit rattrapé. 
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